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DES PIEDS EXEMPTS 

DE CORS 
Ne eogpex ni ne rogne* vos car*. C e s t d s n -

gsreax, et Inutile par surcroît . Tonte f emme 
peut maintenant se débarrasser rapidement de 
ses cors le* p lus dou loureux , e n ent ier et avec 
leur racine, e n mettant des Saltrates Rodell 
dans de l'ean Jusqu'à c e q u e l 'oxygène l ibéré 
lui donne l'aspect d'un lait crémeux . 

Quand TOUS t r e m p e s vos pieds dans n a bain 
semblable , v o u s éprouves o n soulagement 
immédiat anx é lancements , aux brûlures et 
aux morsures de vos pieds fatigués, enflés , 
meurtr is . Les cal los i tés e t l e s cors sont a m o l l i s 
par l 'oxygène qui les pénètre à tel point q u e 
TOUS poûvex les extirper sans douleur, en entier 
e t I T « leur racine. Ils n e rev iennent j a m a i s , 
si vous prenez de t emps e a temps o n bain aux 
Saltrates Rodel l . 

Partout, dans tontes les pharmacies , e a rend 
et recommande l e * Saltrates Rodel l . Leur e e a t 
set Insignifiant-

Le XVme Congres National 
de la Mutualité Française 

Le Comité Local d 'Organ i sa t ion d u XV* 
Congrès Nat iona l de l a Mutua l i t é F r a n ç a i s e 
s 'est r é u n i à d i f f érentes repr i se s et a arrêté 
u n cer ta in n o m b r e de d i s p o s i t i o n s . 

La dern ière r é u n i o n v i e n t d 'avo ir l i e u s o u s 
la p r é s i d e n c e de M. Georges Pet i t , a s s i s t é d u 
B u r e a u du Comité ; MM. De lepou le , prési­
d e n t d e s •• A m i s de Li l le » ; D e g r y s e , secré­
ta ire g é n é r a l ; M. W y a r t , prés ident de la Fé­
d é r a t i o n d e s C o m m e r ç a n t s ; M . Josson , pré­
s i d e n t de l ' I 'nion d e s soc i é t é s de secours 
m u t u e l s d e s P . T. T. ; M. F â c h e , prés ident 
d e s E m p l o y é s de T r a m w a y s ; M. Vyt , prési­
dent de s D é f e n s e u r s de Lil le ; c o m m a n d a n t s 
Crombez . Duffet. etc. , s 'é ta ient Joints au Co­
mité . La Ville de Li l le é ta i t représentée par 
MM. Coolen et R y e k b u s s c h , a d j o i n t s a u Maire. 

L e s g r a n d e s l i g n e s d u p r o g r a m m e son t 
arrêtées . 

E n d e h o r s de l a s e m a i n e m u t u a l i s t e , 15 v 
a u r a u n e g r a n d e s e m a i n e c o m m e r c i a l e a v e c 
e x p o s i t i o n d ' é t a l a g e s d a n s tous l e s quart i ers 
d e Li l l e . La Vi l l e sera s p l e n d i d e m e n t I l l u m i ­
n é e p e n d a n t la durée du Congrès . Des con­
cer t s a u r o n t l i eu s u r la G r a n d ' P l a c e , s u r l a 
p lace d e l a Gare et d a n s t o u s l e s quart iers . 

M. Raoul Péret , m i n i s t r e d e la Just ice ; 
Lava l , m i n i s t r e du Trava i l e* Dés iré Ferrv, 
m i n i s t r e d e s P e n s i o n s , s e r o n t r e ç u s o f f i c i e l ' 
l ement . 

Q y a u r a u n g r a n d b a n q u e t e u P a l a i s 
R a m e a u , u n e s é a n c e s o l e n n e l l e a u Grand 
T h é â t r e et en f in , le d i m a n c h e , u n d é f i l é i m ­
p r e s s i o n n e n t d e s d é l é g a t i o n s m u t u a l i s t e s de 
t o u t e l a F r a n c e . On prévo i t u n e a f f luence 
c o n s i d é r a b l e de personnes , p a r t i c u l i è r e m e n t 
le d i m a n c h e de la Pentecôte et p e n d a n t toute 
l a s e m a i n e précédente . 

Nous e s p é r o n s p o u v o i r publ i er procha ine ­
m e n t le p r o g r a m m e d é f i n i t i v e m e n t arrêté de 
l a g r a n d e s e m a i n e m u t u a l i s t e e t c o m m e r ­
c i a l e d u S a u 9 j u i n procha in . 

L'annuaire des téléphones 
L'Administration des P. T. T, fait conna!-

tre ait*? ^MftSJsV A U téléT**ne que l'avis In­
séré dans les Journaux au sujet de la prépa­
ration d'on second volume'de l'annuaire offi­
ciel, par listes professionnelles, concerne ex­
clusivement les abonnés de la région de Pa­
ris. (Département Seine, Setae-et-Oise, Seine-
et-Marne). 

Le Congres de la Fédération des 
entrepreneurs de travaux agri­
coles de France à Chateauroux 

La Fédération Nationale des entrepreneurs 
de travaux agricoles de-France, qui groupe 
40 groupements départementaux, a tenu les 
8, "3 et 4 mai, son congrès annuel a Château-
roux. Le Congrès a commencé le vendredi 2 
mal par la réunion des Commissions. Celles-
ci se sont occupées de l'application de la loi 
sur les Assurances sociales, du prix de re­
vient de la Journée de travail, de la création 
d'un cours d'apprentissage, de la main-d'œu­
vre, etc... 

La séance plénière du Congrès a eu lien 
hier matin, a l'Hôtel de Ville, sous la prési­
dence de M. Dernier, député d'Indre-et-Loire 
Cett« séance a été suivie d'un banquet, sous 
la présidence de M. Bassot. ingénieur en chef 
du génie rural, représentant le Ministre de 
l'Agriculture. 

- • * 

^ Un grand canal d'irrigation 
inauguré par le roi d'Espagne 

Le roi d'Espagne a inauguré la dernière 
parue du canal de la vallée inférieure du Gua-
dalquivir. 

Ce.canal d'Irrigation, qui a 79 km. 500 de 
longueur est le plus important de toute l'Es, 
pagne. En posant la dernière pierre, le roi a 
prononcé un discours, 

• • i 

Excursion à Folkestone 
des Officiers 

de réserve de la 1" région 
La commission du Bulletin des Officiers de ré­

serve de la ire région sur l'Initiative du groupe­
ment de Calais organise une excursion à Folkes­
tone, le a» mal 1930, jour de l'Ascension, noo fé­
rié en Angleterre. 

L* traversée de Calais à Folkestone sera effec­
tuée par un paquebot français de la S.A.G.A , af­
fecté au service des passagers Calais-Douvres, Dé­
part de Calais : 9 h. 30. Kctour à Calais : M ti. Prix 
de la traversée : 50 fr. aller et retour. Un train 
spécial comprenant des 1res, 2es et 3es classes par­
tira de Tourcoing avec arrêt à Roubalx, Lille, Ar-
înentièrea et Hazenrouck. Prix spéciaux pour ce 
trajet. 

A l'arrivée à Folkestone. réception par les au­
torités. Dépôt d'une palme au monument aux 
morts. Visite de la ville moderne, de la vieille 
ville, des célèbres « Leas », la promenade mari­
time la plus belle du monde. 

Des excursions seront possibles à Douvres, Sand-
gate-Hytbe. Cberlton. camp de Shorncllffe. a Can-
terbury. célèbre par sa cathédrale, ses monuments 
historiques et ses rues pittoresques. Les environs 
de Folkestone vers Canterbury constituent un en­
semble merveilleux de chemins ouvragés, de co­
teaux fleuris, de prairies magnifiques, appelé le 
• Jardin de l'Angleterre ». 

Ces excursions sont réservées nux officiers de l'ac­
tive, des réserves, a leurs ramilles et à leurs amis. 

Une permanence sera établie au Bureau de la 
Place, Grande Place, a Lille, tous les samedis à 
partir du 3 mal, de 18 b. à 17 h. : les dimanches 
de 10 h. 30 à midi ; les 28. 27 et 28 mal matin et 
soir. 

Tous renseignements seront donnés sur excursion, 
restaurants, buffet du paquebot, concours de pho­
tographie, sur le ticket spécial remplaçant le pas­
seport. Les adhésions y seront reçues. La corres­
pondance devra être adressée au commandant Mi-
rou, administrateur-délégué du Bulletin, bureau 
de la Place, Grand'Place. Lille. 

T. S.F. 
RADIO P.T.T. XORD A LILLE (365 m). — Lundi 

5 mal a là b. 30 : Peter SchmoU. ouverture ; La 
lettre d'amour ; Sérénade ries mandolines ; a) Ero­
tique ; b) Je t'aime ; Jardin* sous la ului». pour 
piano : il Henri Hesoel ; Carnaval S.-us le pal­
mier : Le» maîtres chanteurs. - 13 b. as : C r u s ; 
informations ; produits agricoles. — ts h. 1s : 
Disques. — 13 h. 30 : Cours : communiqués ; infor­
mations. Cours d espéranto. — 19 h. so : Causerie 
humoristique. — se b. : Disques.-— £0 h V> • Ce*)n 
série mr la photographie d'amatpùrs Tirage deAi 
primes. 20 b 30 : Relais d* l'Ecol» Supérieure 
des p.T.T. pour la diffusion du concert Charpen-
Uer. 

RADIO-PARIS fl.721 m. 1). — 12 h. 30 : Disques. 
— 15 b. «5 : Orchestre Gaytna. — 90 *"!. : l . Un dé­
jeuner d'amoureux, avec le concours de M. Roger 

f TEIGNEZ VOUS-MÊME 
AVEC LA 

TEINTURE 
• M V I N T » 

annuité, aernamo, tfieutn IDÉALE 
TOUS TISSUS EN TOUTES NUANCES 

Lads e o s m r r , Fabricant, SS, r\mcm ée la IMpabuqn,, LTOH 

Uonteaux et Mlle Romée. de la Comédie-Fran­
çaise. - 4) li 38 - La Journée sportive et la chro­
nique des sept. — 90 h. 45 : 2. Trois pièces pour 
violon : a) Extase : b) Une chaise au loin ; ci 
FUeuse ; 3. a) l'a mémoire ; b) Berceuse. — 
2t h. 15 : Revue de la presse. — 21 b. 30 : 4. Trois 
pièces pour harpe. : ai L'oiseau prophète ; b) 
Imuromptu ; cl Les follets, Mlle Alys Lauiemann ; 
5 Etudes latines : a) Leyue ; b) Tyndari9 ; c) 
çaise. — 90 b 30 : La Journée sportive et la chro-
PhyLtlji ; Trois mélodies : a) Les petits lapins ; 
bl Les petits ctrtts ; c) Ils étaient trois peUts 
oiseaux ; e. Quatuor avec piano. 

TOUR EIFFEL (1.445 m. 8). — 18 h. 45 : Journal 
parlé. — 80 b. 20 : Une soirée artistique chez le 
sous-préfet, en rS89 : 1. Marcce Indienne ; J. Loin 
du bal, orchestre ; a) Simple aveu ; b) Première 
valse, piano ; a) Pauvres fous : b) Les petits 
ebaerins. chant ; Les violettes, valse, orchestre ; 
1. Ah ! qui brûla d'amour ; 2. stances, chant : 
a) cavatlne ; bi Sérénade badine ; ci Czardas, vio­
lon ; Vous êtes si Jolie ; Il neige : Chant : Très 
Jolie, valse, orchestre ; La fileu.se. piano - Le 
crucifix, duo ; 1. Gavotte Stéphanie ; 9. Espana 
orchestre 

TOULOUSE (381 ni.). — 18 h. : Muslqu,. de danse 
— 13 h. 35 : Chansons espagnoles. — 19 h. : Or­
chestre argentin. — 19 p. 3o : Concert (duos, trios). 
— 90 h. a] : Mélodies. — 21 b. : Comédie 

LANGENBERG (473 m ) . — 10 h. 15 : Disques — 
19 h. 10 : Musique mécanique. _ 13 h. 05 : 1. MarCh,. 
2 Valse ; 3. Marco Spada. ouverture ; 4 Lleder 
pour soprano ; j . Souvenir du Caire : «. Mariage • 
7. Pot-pourri. — 17 h. 80 : Fantaisie sur le prin­
temps : t. Le flot : Ballade. — 20 h. • 1 Le vais­
seau fantôme, ouverture : * André Ch'énier, mélo­
die : 3. Le Chevalier a la rose, valse . 4 pre­
mière petite suite ; 5. Prélude ; 6 Cocktall-Jazj • 
7. Pot-pourri ; s. Le Diplomate, marche etc 

STUTGART (360 m ) . — 20 h. :Concert d'orches­
tre — 99 h 50 Jazz sur deux pianos, 

BRUXELLES (509 m ) . - 17 h. : Matinée de 
danses. — 13 h. : Les boissons hygiéniques — 
18 h. 15 : Les belles lésende» de chez nous — 
i? J?- * : •î!r l° — 1» h. 30 : Journal parlé -
20 h 15 : Disques. — 90 h. » - 1. Ouverture de 
Coriolan : 9. Concerto pour violon : 3. Sepiième 
symphonie. 

DAVENTRT ET LONDRES NATIONAL (I 554 m 4 
et 261 m 3 m.). - n h. : Récital d'orgue -
13 n. 15 : Le« Joyeuses commère, de Windsor 
ouverture- : Siegfried, idylle : Rapsodie danse • U 
Bamboula — 15 h 20 : Jack Payne et son orc'lic;-
tre. — le h. 15 : Musique ligtre. _ 18 ni 40 1 Les 

bases de la musique. Musique de Mendelssohn. — 
19 b 15 : Conversation espagnole. — 19 h. 45 : 
Vaudeville. — 21 h. : Nouvelles. — 21 h 40 : Le 
Calife de Batrdad, ouverture ; Aria : orchestre : 
Ballet de Rosamonde ; Il était une fols ; Héltopolls: 
Orchestre : Masques et Bergamasques. — 11 h. : 
Musique de danse. 

DAVENTKÏ (479 m. 2) — 18 h. : Programme de 
Londres. — 18 h. 40 : Musique légère. — 19 h : 
Concert militaire. — 20 h. ; Programme de Lon­
dres. — 90 h. 35 : Musique légère. — 21 h. 45 : 
Orgue. 

HILVERSDM (jftg m . g e t , OT, m ) _ 19 hr. 40 : 
Quintette. -- 15 h. 25 : Diffusion du programme 
donné au Rembrandt Théâtre. Amsterdam. — 
13 h 40 : Disques. — 20 h. 25 : Disques. — 
so h. 40 : Diffusion d'une pièce de théâtre. — 
23 h. as : Concert par l'orchestre — 21 h. 40 : 
Informations Suite du concert : 4. Tout Parts. 
valse ; 5. Jota et Tripoli ; 6. Von Buhne zu Buti­
ne, sélection ; 8. Acbtung. Achtung 1 Wir senden 
Tanzmuslk, sélection. — 23h . 40 : Disques. 

UNE 
SAGE PRÉCAUTION 

DIGESTIVE 
Si TOUS «tes sujet a des indigest ions TOUS 

souffrez inut i l ement , car v o u s pouvez obtenir 
un soulagement rapide et certain en prenant 
de la Magnésie Bismurée . Les gênes digest ives 
doivent très souvent leur origine à l 'hvperchlo-
rhydrie ou excès d'acidité, et la Magnésie B i s ­
murée neutral i se l 'excès nu i s ib le , prévenant 
ainsi l es brûlures , l es pesanteurs , les renvois 
• c i d e s , l e s gonflements et tous l e s malaises 
qui su ivent la fermentation des a l iments . 
Avec la Magnésie Bismurée vous n'attendez 
pas des heures pour éprouver un soulagement ; 
el le agit e n que lques minutes et son emploi 
n'occasionne bas 1 accoutumance . La Magnésie 
Bismurée qui est inoffensive et facile à pren­
dre, se trouve e n poudre e t e n c o m p r i m é e 
dans tontes l e s pharmacies . 

Ofr.35 o*-IL.E N U M E R O * ) 
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RÉVEIL ILLUSTRÉ 
1 6 

PAGES 
qui paraîtra le Mercredi 14 Mai 

.commencera la publication 
d'un Magnifique ROMAN 

1 6 
PAGES 

MARIAGE MAUDIT 
p a r 1 U A R C M A R I O 

VOIR ÉGALEMENT : Ses nombreuses photos régionales d'actualité. — Ses article» 
documentaires. — Ses petites Enquêtes. — Ses récréations familiales. — Ses 
Contes. Récits el Nouvelles, primés au GRAND PRIX LITTERAIRE OU « REVEJL 
ILLUSTRE >. — Ses Actualités aneîdotiques. — Ses d.essin.8 hiimgristiquà*...>»-
Son Petit Courrier des Lectrices, etc.« ' •• , - • - - >-•••. <• . -

Réclamez-le à tous nos Vendeurs et Dépositaires !. 1 1 

AGRICULTURE 
. .COMMERCE 

INDUSTRIE 
MARCHÉS DE LA RÉGION 
•eurres. — Bruay-en-Artol». 1750 à 20 fr. le k. ; 

Léo» le a 1» fr. le a. ; Arras, là 4 17 fr. le k. 
«ut» , — Hma y-an-Artois. 13 fr. les M ; Len* U 

à U fr. les X : Arras, « a 1-2-50 les -26. 
Pommes de «erre. — Bruay-en-Artois, 0.50 la k. ; 

Lens 0,-j» la (. 
volatils*. — Bruay-en-Artois. poulets ta à 35 fr. 

nièce ; lapins 5 a 3$ fr. pièce ; Lens. lapins 15 fr 
le k. ; Arras. poulets 40 à flOfr. la couple ; lapin» 
H à Os (r. pièce. 

BESTIAUX. — Arras. — On avait amené environ 
300 vaches, géniss»* et taureaux. Marcrué plus actll. 
Les cours sont termes, sauf sur le fras dont la 
tendance est un peu plus faible uua précédemment. 
On vend la flamande prêle ou fraîche vêlee i'e 
2.600 à 3..U0 fr (et même quelques-unes ont été 
fendues près de 4.000 fr.) La se catégorie de 1.800 
a î.OOO fr. et la se catégorie de 1.000 a 1.300 fr. Les 
bête, a nourrir sont recherchées, e l le , valent, sui­
vant âge et qualité, de 4 à «ôo le kilo vivant. L* 
cours de la bête jrrasse est plus faibla, ; il varie 
suivant Jeunesse et qualité de 8-50 à 575 le kilo 
vivant. Porcelets. -200 à 300 fr. ; coureurs 350 a 
550 fr. suivant àgs et qualité. 

•rarscr 
• • • •vJMbifcw Interrompues. Ouerison assurée par 

thode unique interne et vagir. 
, la plus sérieuse, la plus eme 
ampht : IOO fr . f". Lab. LACR 

1 Interrompues 
ffinàle, 

_ _ -[iracr. 
! Le traitementcomplet-.lOÔtr.t •'. Labl LACROIX 

t » . Boni, gébaatopol. PARI» et Pharmacies. 

le LYROL, ___ 
facile à suivre. 

BOURSE D'APFRETEMENT le BfiTHUNT 

• (ANC* DU S MAI 1930 
Benvry-Salnt-Germanmont, 2S0 t . 27.50 ; Bou-

vry-St-Omer, 290 t., 550 ; Harnes-Paris. environs, 
280 t. -26 ; Bruav-Bourbourg. 100 t.. 11.50 ; Mar-
lesHonds-choote, SO t., 11.75 ; Marles-St-Moroelin 
120 t., 10 : Marl&s-Dunkerque, ville. 3S0 t- 8 ; Ué-
thune-Dunkerque. bassin, 170 t.. 10.75. 

Bateaux enregistrés hors séance 
Marles-Marquetta. EPinette, briqueteries Iiainaut 

et Deiecourt, -.'s ot„ o.'o ; Uruay-Adliikcrquo, 120 l. 
17 : Aiarles-Geunevilliers, port de l'E.O.K.M.. 280 t. 
K M ; Beuvry-Dombasle. T.E.. 49 ; Violaincs-Cain-
bral Ï75 t.. 6.75 : Bruay-Grand MillebrugRhe. 
65-70 t., 14.50 ; Marles-Tritli-St-Lcger, 280 t.. 7.35 : 
Marles-Gayant. 2S0 t.. 5.50 ; Marlcs-Masnicres, 2.-0 t. 
7.25 ; Lrnay-Auby, tgO t.. 5.2s : NoyeUes-iiodault-
Auhy, 300 t., 3 . Bruay.Tourroing. Blanc-Seau, 
280 t . 7.25 : Bruay-Calonnc-lez-Antolng. 280 1., 
il ; Bruay-Chercq-lez-Tournai, s*6 t . 11 ; violai-
nes-Coudekerque-Brani-he. 2S0 t., s : Bruay-watten 
120 t., 8 50 ; Alarles-Marcii-en-Barcoiit, 2S0 t., «7ô ; 
Warles-Duakerque. bassins. 280 t. ,8 ; uruay.Beaa-
tor. 280 t.. 12 : Eruay-Courtrai. si» t. ,12 : Bruay-
Offekerque. rue du Leci, 80 t.. l i : Noylles-Go-
danlt-comlnes, ssa t.. ~'-~> ; Xoyelles-Godault-Tour-
coinsr. 2?o t.. 6.75 ; Xoyelles-God.iult-Roubaix >so t. 
8 ; Noyelles-Gixlault-Si-Ainand. 2S0 t.. 5.90 ; Maries. 
Loo5-lez-Lllle, 2S0 t.. 5.75 ; Bruay-Couicy. 250 t., 
25.50. 

TRAVAIL FORÇAT 
évité par l'emploi du 

CREME DE BEAUTE 
pour 

MEUBLES & PARQUETS 
110. t s» Vieilit-da-Tospl», IIC 

PARIS 

Main • d'œuvre agricole 
Tchécoslovaque 

pour la culture de la betterave 
Il est signalé â< toutes fins utiles que des di-r v 

nibiUt«s^a»se»- Importantes en travailleurs a?ri--
coles délirant venir en Franoe pSur la campagne 
betteraviere existent encore actuellement en Tché­
coslovaquie. 

Les conditions actuelles de recrutement (recru­
tement ordinaire et recrutement accéléré) sont les 
suivantes : Les demandes do travailleurs agricoles 
tchécoslovaques doivent êiro établies en deux 
exemplaires sur des contrats du modèle officiel 

Maman, J'ai réussi 
Quelle joie pour la bonne maman d appren­

dre que son grand fils, dont elle est si fière 
vient d'être n o m m é a un poste important Son' 
apparence d'activité et de bonne santé a donné 
confiance au directeur de l'entreprise, oui a 
tout de suite compris qu'il aurait ù un colla­
borateur sur lequel il pourrait compter 

Faites de vos fils des hommos sains, robustes, 
actifs, au sang généreux, aux nerts bien trem-
pés . Ainsi, vous leur ferez don de ce qui con­
tribue le plus au succès dans la vie. 

S a n s doute, vos enfants traversent des pério­
des parfois dangereuses pour leur santé A 
l'époque de la croissance, notamment, \ o u s les 
voyez parfois s'étioler, s'affaiblir. C e i t un mo­
m e n t difficile que l 'usage des Pilules l*inl< leur 
permettra de franchir sans défaillance, car les 
Pilules Pini; enrichissent le sang, retrempent les 
nerfs et donnent une puissante impulsion à l'or­
gan i sme épuieé. 

M. G. Papy, demeurant à Raynaud. commune 
de Mayreville. par Pech Luna (Aude) est l i é s 
satisfait des Pilules Pink. 

« Etant très affaibli et souffrant beaucoup de 
maux de USte, déclare M. Papy, ce sont les 
Pilules Pink qui ont rétabli mes forces. » 

Les Pilules Pink donnent journellement des 
preuves do leur efficacité dans tous les cas 
d'anémie, neurasthénie, anobl i s sement général, 
troubles de la croissance et du retour d'âge, 
maux d'eslomac, maux de tête, épuisement ner­
veux. 

En vente dans tontes les pharmacies. Dépôt : 
Pharmacie P. Barret, 23. rue Ballu, Paris. 8 Tr. 
la boîle, 43 francs les bix boites, plus 0 fr. 50 
de timbra-taxe par boi'.e. 

tournis par le service de la main-d'œuvre et rte 
l'Immigration agricoles. Les contrats dament rem­
plis sont adresses au Ministère de l'Agriculture, 
Service de la main-d'œuvre et de l'Immigration 
agricoles, 7. rue de Varenne. Paris (7e). L'em­
ployeur doit écrire très lisiblement son nom et 
son adresse. Les contrats ne bout transmis en 
Tchécoslovaquie que lorsque les trais de transport 
ont été acquittés. 

En dehors des recrutements normaux (délai de 
un mois . 1*'5 employeurs ont la faculté d'u -̂ r 6*1 
recrutements accélérés. Les demandes peuvent être 
satisfaites dans les 15 jours, à dater du visa du 
le sont dans en délai olus bref 

Les recrutements accélères ne vi'cnt que l<"; 
travailleurs hommes isolés ou les ménages sans 
enfants a recruter par le Ministère de l'Agri­
culture. 

En ce qui concerne les-travaux do la Iu>ttrra»<v 
les fcmu.es travaillent comme les hommes. f.»4 
employeurs ont donc la faculté de demander qtm* 
parmi les bincurs. se trouve un certain uonibr» 
de femmes accompagnant leurs maris ou Iff'in 
parent . lies équipes avec chef» d'équipe peuveni 
éire fournies. 

Aux termes de l'att. 3 du contrat officiel O n » 
baurliage, arrêté d'accord avec les autorités telle 
ro-.:./vaques, les ouvriers tcliée..-!..va,pies doivent 
receruir a travail égal, une rémunération égale 
A celle .'les ouvriers français ri» la même catégorie. 
Il e n signale qu'il ne pe . t être accepté de contrat, 
comportant des salaires inférieurs aux salaires ta-
dessous (pour le, département «lu Nord) : 

Betteraviers (catégorie VI a la tache : indlquei 
les tarifs --ur les contrats et le prix de la journée 
iiouriis U fr. : non nourris. M 1r Chef d'équlnr 
beteravier (catégorie ZP!. mêmes salaires plu» 
prime fixe de 30 fr. par mois en tous temps. 

Des contrats d^embauchage sont tenus à la dt* 
p o t i o n des demandeur» par le service d> la main 
t l ' i eune U du t ' l i s»i t»al inn sjrirnls» j ,— 

Imprimerie du Réveil du Nord 
1S6. Rue de Paris, Lille. 

I Le Gérant : Emile GEST. 

Une Gronde Etoile De ITcran 
Déclarer-
les/êmmes de 50 ou de 60 
ans Peuvent Toujours Inspirer 
t'Amoursiflles Paraissent Jeunes. 
Essayez cette stupéfiante découverte 
du Professeur Dr. Karl Stejskal, 
Eminent Professeur de la Faculté 
de Médecine de Vienne, dont l'auto­
rité comme spécialiste de la nutri­
tion de la peau, est mondialement 
reconnue. Le Professeur Stejskal », 
déclare : 

LA CRÈME TOKALON 
ALIMENT Pour U PEAU 
nourrira votre peau localement à 
l'endroit même où elle est appliquée. 

100.000 Frs de Garantie 
Ooffret de beauté gratuit Notre n o u v e a u coffret de beauté c o n t e n a n t d e u -c pet i t s 

t u b e s de Crème Tokalon A l i m e n t pour la p e a u et d'autres produi ts préc ieux pour 
la beauté sera e n v o y é , à t i tre grac ieux, sur demande accompagnée de tro i s francs 
p o u r frais d'envoi, etc . Adresse : Maison Service , 16 T , rue Auber , 7, Paris . 

VILLS MARITIMg D i NORMANOII 

N o u v e a u t é s SSSS&SSi 
Bail U ans. loyer 4.000. Aff. 163.000. Belle situation. Prix 
S0.000. — PfTITjEAN, t, rus «as Halles, PAJtlS (24.M7). 

REVENDEURS 
Pour vos achats de bonneterie 

adressez-vous cbez 
P. TCRBELIN. 50. rue de l'Es­
pérance a KOOBA1X. 45.30» 

REINS - VESSIE 
Douleurs pour se baisser t se 
relever. Nécessité d'un son­
dage pour uriner; fréquentes 
envies d'uriner, avec douleurs 
avant, pendant, après: urines 
brillantes, purulentes, trou­
bles, a mauvaise odeur; sang 
dans l'urine: cystite, r.rosta-
tlte. coliques néphrétiques. 
pierre, grarelie. Grand soula­
gement en un mois. 

ULCERES 
variqueux et .ous les ulcéras, 
trous anciens ou récents. Un 
soulagement certain et ••.irau-
tl sans graisse ni pommade. 

BLENNORRAGIE 
Ecoulement matinal blanc 

eommj lait ou Jaune, filaments, 
disparaîtront en quelques 
mois. Soulag. garanti par les 
plantes. Aucun régtmj à suivre 

HEMORROÏDES 
Simples ou saignantes, même 
anciennes, o u soulagement 
Immédiat, succès certain. 

Herboristerie BONTE 313, 
rue du Blanc-Seau. TOUR­
COING (Fresnoy), garantit le 
soulagement, rien que par les 
plante» ou l'argent est rem­
boursé. POUR CHAQUE CAS, 
PUANTE* SPECIALES. Fermé 
dimanches et fêtes a 13 heo-
res. Pas de timbre, pas de 
réponse 

PIPI au LIT 
Disparition facile par plantes 

Marcel LASNIER 
Herboristerie Pont Morel 

104. r. de Tourcoing. Roubai» 
Car A., arrêt Guinguette Pour eo» RIDEAUX, STORES, 

PANNEAUX. BRISE - BISE, 
COUVRE LITS, COUVRE 
PIEDS, adressez-vous 14. rue 
Saint-Sauveur, à LILLE. Pris 
Imbattables, lots spéciaux pour 
revendeurs. 4332 

COMMUNICATION IMPORTANTE 
Al'X POKTELHS DE VALEURS A LOTS 

Il est urgent de faire connaître aux porteurs 
d'obligations a lots de la. Ville de Paris, d u Cré­
dit Foncier de I r a n c e , du Crédit National , bons 
du Congo, bons de Panama, etc. , que cjuantilé 
de lots très importants, certains atteignant un 
million de (runes, n'ont pas été réclamés et res­
tent en souffrance jusqu'au m o m e n t où, frap­
pés par la proscription, i ls deviennent l e pro­
priété de l E t a t . 

Un service spécial de vérification de tous les 
titres à lots fonctionne au Serxice des Tirages, 
à Paris. Moyennant un abonnement annuel de 
12 francs, tout porteur d'un o u plusieurs titres 
peut faire vérilier ses valeurs , reçoit chaque 
quinzaine, pendant un a n . la « Revue des Ti­
rages ». paraissant sur 16 et 32 pages et pu­
bliant la liste des tirages et celle des numéros 
des lots non réclamés, et une documentation 
financière unique sur toutes les valeurs de 
Bourse. 

Cet organe qui existe depuis près de trente 
ans . le plus connu, le plus complet , a déjà fait 
recouvrer des s o m m e s considérables à s e s nom­
breux abonnés et lecteurs. 

Pour S'abonner, envoyer 12 fr. au Service des 
Tiraoes, Sect ion 102, 31, rue St-Georges, Paris. 

CRANDE VILLE MARITIME SUD-EST 

Entrepr ise d 'E lec t r ic i té 
REPARATIONS ET CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES ET ME­
CANIQUES. SPECIALITE DE BOBINACE. Maison tenue 
11 ans. Aff. 600.000 k augmenter par personne active. Bénéfice 
net 130000. A céder pour raison de santé. Prix a débattre. 
— PETITJEAN, s, rue des Halles, PARIS (-25.019). 

L'ENCAUSTIQUE J. OELFOSSE 
ENTREPRENEUR DE RACLAGE fi MISE EN CIRE, T0URC0IN6 

REVENDEURS 
CHOIX IMMENSE 
INCOMPARABLE 

ROBES 
MODELES EXCLUSIFS 

très bon marché 

TABLIERS, BLOUSES 
EN SATIN DE8RAVE 

VICHY, etc. 
CROSSE PRODUCTION 

pris spéciaux quantités 

Fabrique G. DECARNE 

35 rue Frédéric Mot tel 
bout r. St-Sauveur 

LILLE 
35 

Vl%»V«V .IsrVVVW 
SOIERIES, BONNETERIE 
ORAVATEB ET POULARDE 
CARRES ET ECHAPPES 
En erépe de chine im rime 
CHALES FRANGES 
JUPES PLISSEES 

Dentelles et Broderies 
RUBANS 

Coupons étiquetés pour la 
vente * 1 tr, 

J. REYNERI Fils 
sa, rue de paru, L I L L I 

^ ^ ^ f f s r V " a r % « a r V % 

COMMERÇANTS 
Pour vos achats en - et.rs, 
Puil-Ovsr, Eonarpet en tous 
«anres. Articles en Jersey «oie 
Bas, Onausseites et 3ante, 
vovez la Maison BOIITTEN. 3. 
rue :es Fossés.' Lille. Cbolx et 
pi. Incomparables. 

§^Du feu 
dans, estomac 

r a p i d e m e n t é t « l n t p a r les 
C H A R B O N D I B E L L O C 

U CHARBON DE BELLOC est le e*e& 
leur déamiectant du tube ciîgcstii. S<*9 
UNLgc. en poudre et en pastille», soulag» 
rapidement les maux d'estomac. Le» 
maladies des intestins, entérite, diar-
rbee, rtc... même les plus ancienne* «* 
les plus rebelles à tout autre .emede» 
Il produit une sensation agréable dans 
restomac, denne de Jappent, accélère L* 
digestion, fait disparaître la coDSapsstion, 
Il est souverain contre les pesante*»*» 
d'estomac après les repas, les migraines, 
résultant des mauvaises digestions, les 
ssgreurs, les renvois et toutes les aifecn'ons 

arbon 
Dépôt: Maison FRÈRE 

It , me Jacob, PARE 

VmUoBiélml: Jm touta taPiarmtxà» 

«SEOL4VETON DU 5 MAI 1030. — N» K 

•Cficpiatrbn 
wCboJ»~\6JL 

— M 

— Je serai là, moi. Je travaillerai, j'ai 
l'habitude. 

— J'ai pensé à cela ; je me suis dit aus­
si (ru» je pourrais tomber malaJj être à 
votre charge et que Je n'avais pas le 
droit d'entraver votre avenir ni le mien. 

•s* Oh 1 le mien... 
— Je me suis dit nu'il était tempe de 

devenir raisonnable ; que je n'ajvais pas 
• le droit de causer le désespoir de bons 
parente qui se sont sacrifiée pour me (ai­
re une situation enviable... 

fM j'obéissais à votre suggesstion, nous 
aurions bientôt à nous reprochr la mort 
de la plus tendre des mères, du meilleur 
des pères. 

Alors j'ai pensé qu'il serait plus sage 
de renoncer, d'oublier le passé... 

—. Ce qui est sage, c'est d'être heureux 
quand on peut l'être... J'ai eu la faiblesse 
«le croir que Je pouvais q u e l l e chose 
pour votre bonheur. 

— Je vous ai bien aimée, Martine 
w Et à prése... c'est fini, n'est-ce pas, 

U caprice est satisfait f 
— A présent je me rends compte que 

notre rêve est irréalisable et an* Je n'ai 

pas le droit de faire le malheur de mes 
parents. 

— Oui, je comprends, vous préférez 
faire le mien ? 

— Je préférerais mie vous compreniez 
le langage de la raison, que vous accep­
tiez bien sagement l'arrêt de la fatalité. 

Ce sont les événements qui nous con­
duisent et non pas nous qui dirigeons les 
événements. 

Ce aue nous souhaitions l'un et l'autre 
est impossible, n'est-il pas préférable de 
nous incliner, de ne pas relever le défi 
de la destinée ? 

A quoi servirait ~ue nous nous brisions 
la tête contre les murs, t, ie no -3 laissions 
s'envenimer nos sentiments, que nous 
devenions deux ennemis et que nous nous 
déchirions f 

Restons deux amis sincères, puisque 
nous ne pouvons pas être autre chose.... 

Je vous jure crue vous ne me serez Ja­
mais indifférente, que je m'intéresserai 
toujours à votre s o r t 

Quoi que vous deveniez, mon cceur 
vous suivra, heureux de ce qui pourra 
vous advenir d'agréable, prenant ma 
part de toutes vos peines s'il vous en 
échoit... 

Mais je suis bien sûr qu'il ne vHus arri­
vera jamais rien de funeste parce que le 
sacrifice auquel Je vous demande de con­
sentir sera la rançon de votre félicité fu­
ture... 

Martine ne l'écoutait plus. 
Elle cherchait dans son imagination, 

à quel espoir elle pourrait se raccrocher, 
quels arguments elle pourrait employer 
pour fléchir ceux oui s'opposeraient a cette 

chose toute simple do lui permettre d ê-
tre aimé puisqu'elle aimait. 

— Bernard, dit-elle, promettez-moi que 
vous essayerez encore d'influencer le parti 
pris de votre mère... 

Ah ! si je pouvais lu: dire r.ioi-même 
combien je vous aime, lui fournir la dé­
monstration du dévouement, du zèle dont 
je suis capable, pour " J vous ne regret­
tiez jamais d'avoir confiance en moi. de 
vous conduire en honnêto homme... 

Si j 'allais lui parler, croyez-vous T... 
—. Je crois que vous vous exposeriez à 

sa colère et à des humiliations. 
Je vous le répète, Martine, j'ai plaidé 

notre cause avec chaleur, avec une ar­
deur désesr rée et je n'ai pas s u con­
vaincre ; vous ne seriez pas plus heureu­
se. 

Mon père ne m'a pas opposé une fin de 
non recevoir absolue, il a plaisanté, il a 
ricané, il a fait de l'ironie. 

Il m'a dit : « J'espère que tu vas rom­
pre toutes les petites liaisons qui t'ont 
servi de passe-temps. 

Tu t'es amusé, t u a s bien fait, il est 
bon de profiter de sa feunesse • m.' . . te­
nant, il est temps de songer à ton avenir 
et aux affaires sérieuses... Fradin est 
disposé à te donner sa fille... a 

Martine, déchirée par une jalousie atro­
ce, se souvenant que Bernard s'était af­
fiché avec Annine, à la fête, eut l'in­
tuition que son interlocuteur mentait, 
que l'opposition ne venait pas de ses pa­
rents, mais de lui-même. 

Elle venait, hélas, de l'un et des au­
tres... 

Bernard avait confié ses embarras & 

sa mère, Mme Chambreuil avait pris le 
conseil de sou mari. 

Celui-ci, en homme pratique qui sait 
tirer parti des circonstances, était allé 
trouver son ami Fradin lui avait fait 
part des bruits oui couraient sur sa fille 
et qui commençaient à entacher sa répu­
tation. 

Il avait ajouté, finaud : n Tu devrais 
la marier rapidement. Ta fille est inquié­
tante, elle finira par se compromettre au 
point que tu ne pourras plus la caser. 

— Tu as un fils, avait répliqué Fra­
din, sautant à pieds joints sur la pro­
position qu'il discernait dans les paroles 
ambiguës de Chambreuil. 

— J'ai un fils, oui... : j'ai cru remar­
quer même autrefois qu'il n'était pas in­
différent aux agréments de ta fille, mais 
à présent ie ne sais plus de ' *i il re­
tourne... Qu'est-ce que tu donnes pour dot 
à Annine ? 

Fradin émit un chiffre important qui 
ne parut pas cependant impre~3ionner 
Chambreuil. 

— Tu n'as qu'elle, tu pourrais te mon­
trer plus généreux. 

_ Tout ce que j'ai lui reviendra plus 
tard. 

• — Plus tard. Cela ne signifie rien a plus 
tard ». 

Tu peux faire tirer la langue à ton gen­
dre et à ta fille pendant toute leur exis­
tence. 

Tu as une robuste santé. 
Chez toi, l'estomac fonctionne merveil­

leusement, le cœur est bon, la tête est so­
lide. 

Tu deviendras centenaire et ta fille te 
montrera le chemin du cimetière. 

Fradin était flatté. 
Chétif, malingre, soi ffrant perpétuel­

lement de mill.' malaises, il train l i t une 
lamentable vie, essayant de toutes les 
drogues, qu'une bruyante réclame préco­
nise ; il aggravait son cas d'une multi­
tude de maladies Imaginaires et il se ré­
jouissait des paroles rusées qu'il venait 
d'entendre comme le fait toujours un im­
bécile à qui un flatteur reconnaît de l'in­
telligence et de l'esprit. 

Chabreuil l'avait pris adroitement par 
la vanité et plus malin, pressé par lui-
même de marier son fils qu'une servante 
acoquinait, il entreprit de démontrer à 
Fradin qu'il y avait urgence à marier sa 
fille. 

Il discuta la dot, en fit arrondir le chif­
fre, tout en faisant allusion à ce que, évi­
demment, une union entre leurs en­
fants serait la chose la plus désirable 
pour les deux familles oui se connais­
saient, dont la souche était originaire de 
la ville. 

Il discuta longtemps comme s'il se fût 
agi d'un marché, parla de la cherté de 
la vie, des habitudes dispendieuses d'An-
nine. de ses prédispositions à la coquet­
terie. 

Ce fut seulement lorsqu'il eut compris, 
par les complaisances successives que Fra­
din avait témoignées, qu'il avait hêtr» <ie se 
débarrasser de sa fille, qu il rit allusion à 
un scandale qui grossissait et qu'il fallait 
à tout prix arrêter. 

Annine s'était trop ouvertement compro­
mise avec Guy de FergyL 

Fradin avait pâli, puis, affrontant déli­
bérément l'odieux trafiquant <jui était venu, 
il n en doutait plus, pour spéculer sur un 
scandale, U lui avait déclaré : 

— Quelle dot laut-il donner a ma fille 
pour que tu la juges d igne de ton Uls, parle 
sans ambage, sans hypocrisie 7 

— Je ne veux pas dire que ta fille se «oit 
disqualifiée ou seulement discréditée, eile a 
été légère et pour tout autre que moi, qui 
connais son bon naturel, elle serait un 
parti qui demanderait de la réllexion. 

Double le chiffre que tu viens d'énonc 
et j'en fais mon affaire. 

Les enfants ne se déplaisent pas : 
ront un couple assorti ; nous les garde 
auprès de nous ; nous verrons les pe 
enfants jouer autour de nous... 

— Tu veux me saigner aux quatre 
nés tu exigerais que je donne ma pe 
mori âme s'il était possible de les 
nayer. 

— A quoi te serviront toutes ces r, 
ses que tu entasses secrètement 1 

Puisque tu le peux, fais une vie 
sance et de luxe à ton enfant... 

Mon fils est beau garçon, il est déb 
lard, tes filles le remarquent 

De magnifiques partis sont à s a 
Uon. 

On a déjà tenté des démarches au 
de moi pour me faire entendre que 
filles de famille agréablement dotées 
leurs parents, seraient flattés qu'il *o 
bien comprendre ce qu'ils souhaitaient. 

Mais, j'avais mon idée, je nai rien 
posdu, je n'ai pas pris d'engagement.. 

Allons, fais un effort, (u n'as plus 
de rien, toi, à présent 

Ce 
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